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1RS CONDAMNONS LES MASSACRES DE JUIFS
On a lu hier dans le Bosphore

que la loge «Béné Bérifch» se mettait
Èi la tête d'un mouvement de protes-
tation contre les pogroms dont seraient
victimes les Juifs de Russie et de Po-
logne. M. Niego, préside ît de la «Béné
Bérith», et M. le Dr Caleb, président
de la fédération sioniste en Turquie,
ont fait à un de nos rédacteurs les dé-
clarations suivantes : « En Russie et
surtout en Pologne les Juifs traversent
une crise des plus terribles. Des mil-
liers et des milliers de familles sont

plongées dans le deuil- et l'affliction à
cause des coups cruels qui viennent de
les frapper, coups qui se traduisent en
massacres, pillages, vols, viols et au-
très infamies. Les détails que nous re-

cevons à ce sujet sont navrants et indi-
cibles. »

Ainsi, il y a quelque part sur la
terre des monstres qui tuent, qui égor-
gent, qui martyrisent sans pitié des
femmes, des enfants et des vieillards
sans défense. Gela est encore possible,
et cela est l'œuvre de chrétiens qui
invoquent Dieu et Jésus pour perpétrer
et même pour justifier leurs horribles
forfaits. Je ne sais rien de plus haïssa-
ble, de pins odieux, que les persécu-
tions religieuses. En France, nous flé-
trissons dans notre liistoire les dragon-
nades qui ensanglantèrent les Cévenues.
La gloire de Louvois qui fut un admi-
nistrateur incomparable est ternie par
la cruauté avec laquelle il pourchassa
les partisa is de la Réforme. L'on a pu
dire qu'en forçant les protestants à
s'expatrier, après la révocation de
l'édit de Nantes, Louis XIV affaiblit le
royaume qui profit de la Prusse qui
recueillit f|os. meilleurs artisans. La
Constituante ^fe-éparé les fautes de la
monarchie en proclamant la Déclara-
tion des Droits de l'homme et du ci-
toyen. Et la 3me République souleva
toutes les consciences et fit presque une
révolution qui eut un retentissement
jusque dans les coins les pins reculés du
globe pour faire rendre justice à un Juif
qui avait été condamne sur de faux té-
moignages. Nous ne со inaissons à Paris
aucune église, aucune confession, au-
cune secte. La loi est égale pour tous.Et l'égalité n'est pas un vain mot. S'il
se rencontre encore quelques fanatis-
mes religieux, ils n'ont aucune influence
sur les masses, ils ne sortent pas des
discussions académiques et des polémi-
ques de presse. Et celles-ci sont de
plus en plus pâles. Depuis la mort de
Drumont, l'antisémitisme est une défro-
que qui n'attire- aucun regard. Les
Juifs sont partout : au Parlement, à1 Institut,dans la presse,dans la banque,da is l'industrie, dans le commerce. Ils
sont même au pouvoir,car ils comptenttrois ministres dans le cabinet Clemen-
ceau : MM. Abrami, Ignace, Klotz. Le
collaborateur' le plus intime du prési-dent du conseil, que les adversaires de •

M. Clemenceau attaquent avec tant de
violence, M. Mandel, est également
Juif. Je connais bien les électeurs quiont élu M. Klotz, puisque je fus moi-
même maire — et candidat, hélas ! aux
élections législatives dans le même dé-
partement. — Or, dans sa circonscrip-tion il n'y a que des catholiques. JosephReinach a joué pendant ces trente
dernières années un rôle considérable
dans la politique française, et il a été
le député d'un département où Ton
pourrait compter les Juifs sur les doigts.

Tout régime qui s'appuie sur les per-
sécutions religieuses est fatalement se-
coué par de tels désordres qu'il doit
sombrer tôt on tard dans une tour-
mente. Voyez la Russie. Croyez-vous
qu'il n'y eut pas sous la tyrannie tsa-
riste la main de l'église ? Et croyez-
vous que les Juifs qui furent des parias
sojs les Romanov n'ont pas aidé puis-
samment à la chute de l'absolutisme ?
Nicolas serait encore en vie, et la Rus-
sie serait resplendissante de gloire, à
côté de ses allies, si le pays n'avait
pas pris goit aux actes de violence et
aux gestes sanglants. Permettez aux

brutes de tuer ui Juif, demain elles
vous tuero.it vous-même. Le bras s'est
habitué à manier le couteau, et dans
une heure de colère il n'aura plus de
discernement, il frappera à tort et à
travers.

Г^а Pologne ressuscite. C'est un mi-
racle splendide qui est une leçon pour
les rois et les peuples. Elle nous en-

seigne qu'une nation fière qui ne veut
pas mourir ne sera jamais ensevelie
dans un suaire éternel Meurtrie, dé-
membrée, déchirée, enchaînée, cou-

verte de ruines et de plaies, la Polo-
gne a vécu quand même, parce que
sous les cendres qui la recouvraient
palpitait nue étincelle. Elle est debout
à nouveau, rajeunie, purifiée, ennoblie
dans la douleur. Va-t-elle creuser de
ses mains imprudentes nue nouvelle
tombe qui risquerait, cette fois, de ne

plus se rouvrir ? Elle a besoin d'ordre
et de tra iquillité pour grandir et se

fortifier. Si elle s'affaiblit dans les lut-
tes intestines, elle sera u îe proie facile
pour la Russie et l'Allemagne qui la
guetteront sans cesse. A la première
occasion et sons le moindre prétexte elle
serait vite étranglée.

Des rives de la Vistnle passez aux

rives du Bosphore. Et supprimez du
XIXe siècle les massacres de Turquie.
Vous supprimez en même temps les
divers démembrements qui ont singu-
fièrement réduit l'empire ottoman.Rap-
pelez-vous la tonitruante apostrophe
de Gladstone clouant au pilori les bour-
reaux qui avaient changé des régions
bulgares en un lac de sang. Souvenez-
vous des horreurs hamidiennes qui fi-
rent panteler l'Armé .lie. N'oubliez pas
les vêpres cilicieniies. Et vous com-

prendrez pourquoi l'empire des Osman-
lis qui faisait trembler autrefois l'Eu-
горе en est arrivé à ce degré de fai-
blesse et d'humiliation qu'il doit implo-
rer, humble et timide, le généreux
pardon du vainqueur. L'Angleterre et
la France ont cherché pendant cent
ans à donner de la vigueur à la Tur-
quie. Mais celle-ci ne pensait qu'à cou-

per des têtes de chrétiens. Politique
néfaste qui lui aliéna les sympathies
les plus vivaces et les plus sincères et

Ta conduite devant un gouffre béant.
Un pas de plus et elle roule au fond
de l'abîme.

Non, jamais le massacre d'innocents
ne pourra être admis parmi les civili-
sés comme une chose légitime. Et nous
nous associons de tout cœur et avec la
dernière énergie aux protestations vé-
hémentes de tous les libéraux de l'an-
cien et du nouveau monde qui flétris-
sent les crimes de toute nature dont la
Russie et la Pologue se rendent cou-
pables envers les Israéhtes. Nous se-
rons toujours du côté des victimes
contre les bourreaux,que les bourreaux

LES MATINALES
A la Sublime Porte i LA POLITIQUE

Le prix de la mode
Pour être mondaine, une réunion doit être

avant tout féminine. Si Ton considère en outre
qu'il est impossible à deux dames de se ren-
contrer sans parler mode et chiffons, on se fi-
gure combien ces réunions sont, à l'heure ac-
tuelle, instructives.

t

Le sujet déjà vaste en soi comme questiond'élégance,se double d'une question sociale,étant donnés les prix auxquels les tailleurs et
les modistes consentent à habiller — si l'on
peut dire — les pauvres. petites femmes de
Péra " qui n'ont jamais rien à se mettre. ,,Et c'est un peu partout un cri de rage et
d'indignation contre ces marchands par la faute
desquels se ruinent les ménages.
Pourtant, après avoir réclamé contre eux le

pal et la potence, sangloté en éternelles vie-
times des hommes et des éléments, ces mêmes
protestataires n'hésitent pas une heure plustard à se Commander tout ce qu'elles préten-dàient ne pouvoir jamais payer à moins de
s'endetter jusque là.
—" Il laut bien pourtant se mettre quelquechose sur le dos et sur la tôte, me disait hier,
dans une de ces réunions mondaines, une pe-tite femme qui semblait souffrir beaucoup de
la cherté des choses en général et des " chil-
fons ,, en particulier Je viens de faire un tour
chez la modiste. C'est à y perdre la tète...qu'ilest impossible de coiffer convenablement à
moins de 50 livres. Et tous ces chapeaux s'en-
lèvent comme des petits pains. Sous mes yeux
une provinciale a payé 200 livres pour deux
chapeaux ; une autre élégante de Taxim en a
commandé trois pour 240. Et c'est ainsi tous
les jours Tous les matins on maudit tailleurs
et modistes, l'après-midi ou les enrichit par les
plus fantastiques commandes. Grovez-moi,
nous méritons bien d'être traitées comme ils
nous traitent ! La vie chère, c'est une blague!,,Certainement qu'à être considérée ainsi, lavie chère fait plutôt rire. Mais n'est-elle quecela ? Pour les nouveaux riches, la question ne
s'est jamais posée, ou plutôt c'est par eux
qu'elle se pose aux nouveaux pauvres, seules
victimes. Ceux-ci, pourtant, à défai. de la
force que confère l'argent, ont la force du
nombre. C'est tout de même quelque chose à
faire valoir, que diable, dans une heure comme
celle-ci.
A chacun, n'est-ce pas, selon ses moyens...

VIDI

Déclaration du comité de contrôle
des élections à Gonstantinople

Vénérable population, soyez persua-
dée, qu'aujourd'hui la situation de noire
patrie, de notre pays est plus dé-
licate, plus importante et peut-être plus
dangereuse que nous le croyons. Un sim-
pie malentendu et la moindre imprudence
peuvent, en mettnat la patrie dans l'em-
barras, la rendre mal eureuse. A ce mo«
ment si délicat ce n'est que la Chambre
des députés qui. doit, après délibération,
adopter des. mesures rationnelles, con-
cernant la destinée et la prospérité future
de notre nation. Cette Assemblée Natio-
nale sera évidemment constituée par vos
mandataires. Il est naturel que notre
idéal consiste dans l'indépendance et le
progrès de notre nation, à laquelle nous
souhaitons tous le bonheur.
Par conséquent,il est évident qu'en pre-nant en considération ce qui précède vous

vous efforcerez de choisir vos mandataires,
enlre les mains de qui vous aurez à con
lier le sort de notre patrie, parmi ceux
qui ne sont pas compromis dans les actes
ue déportation et de massacres.
En outre méfiez-vous des querelles de

partis de même que des intrigues inté-
rieureset extérieures. Il ne faut pas vous
abstenir de voter. Mais avant tout pensez
au Tout-Puissant, à notre noble nation et
à (a patrie sacrée. Choisissez donc ceux
qui se présenteront d'un front sans souil-
lure, connaissant l'évolution du monde
et préférant 1 intérêt général à l'Intérêt
personnel, pour que la patrie soit sauvée ;
autrement le malheur est inévitable,après
quoi il sera vain de s'en repentir.

soient français, russes, polonais ou
turcs. Nous serons même avec les noirs
qui sont lynchés par des Américains.
Pour nous le mal n'a pas de couleur
ni d'étiquette et il n'a pas de patrie. Il
doit être traqué partout où l'homme le
rencontre.

Michel PAILLARÈS.

Hier, conférence des directeurs du Har-
djîé sous la présidence du Mustéchar
Ismaïl Djénani bey. Les délibérations
ont. porté sur quelques questions d'ordre
administratif.

Le ministre de Pologne a rendu hier vi-
site au Hardjié à Moustapha Réchid
pacha et lui a remis une copie de ses let-
très de créance.
il a également rendu visite à M. le gé-néral Franc iet d'Espérey et à l'amiral

Bristol, Haut-Commissaire des Etats-
Unis,

Le délégué d'Azerbaidjan a rendu visite
hier au Ministre des affaires étrangères.

#

* *

La commission de la paix s'est réunie
• ier sous la présidence de Tevfik pacha
et a examiné les pièces et documents
qui lui ont été soumis par les différentes
sous-commissions.

*

# *

Le Conseil des Ministres s'est réuni au
Grand Vézirat et a délibéré jusqu'à une
i eure très avancée de la soirée.

X- Je

La Commission contre l'accaparement
s'est réunie sous la présidence du Grand-
Vézir. A cette séance ont pris part ; Mal)-
moud pacha, sénateur ; Djémal pacha,
préfet de la ville ; Hamid bey, adminis-
trateur de la Banque Ottomane et le
colonel Anglais Woods.

*

* *

La requête soumise avant-hier au Grand-
vézir par une délégation de foncionnai-
res d'Etat a été transmise au fins d'exa-
met! au Conseil des Ministres.
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AUTOUR DES ELECTIONS
Les préparatifs continuent avec une

activité fiévreuse. Les commissions élec-
torales des dilféreuis quartiers tiennent
des réunions continuelles au siège du
Congrès national pour la préparation des
listes des électeurs du second degré. De
son côté, la commission de contrôle dé-
ploie tousses efforts pour prendre les dis-
positions voulues. II est probable que,
dans ces conditions, les élections pourront
commencer dans une semaine.
Les élections municipales
Les listes électorales de la municipalité

de Péra seront affienées samedi proenain.
Les suffrages seront, recueillis dans les
délais prévus.
Les candidats suivants pour ia circons-

cription de Bayazid ont été désignés par
la commission municipale siégeant au Con-
grès national :
A uiied Ihsan bey, propriétaire du Ser-

vel i-Funoun ; Séifeddine bey, ex-gouver-
neur de Skodra ; Mehmed Chefkel bey,
membre du Dar-ul-Hikmeti-lsiamié ; Aïni
Zadé Hassan Tahsin bey, professeur à
l'Université ; Ibrahim bey, ex-présidenj
du tribunal de Ire instance de Péra ;
Hassan Remzi bey, ex-chef comptable au
ministère de la justice; Alaeddine bey,
architecte ; Derviche Zadé Hassan Fehmi
bey, négociant ; Mehmed Izzet bey, direc-
teur adjoint du Chirket-i-Haïrié ; Nemli
Zadé Chukri bey, ex-comptable de la 6me
armée; Hadji Redjeb bey, négociant.

A Fatih
La loi n'ayant pas été observée dans

les élections du district de Fatih, ces

dernières ont été annulées par la Préfec-
ture de la ville avec l'approbation du gon-
vernement.

#

* *

Le président, de la municipalité de Ea-
tih a été destitué.

#

* *

Le président du Miili-Congrès, Essad
pacha, et le président du barreau otto-
mari, Djelaleddine Arif bey, se sont ren-
dus hier chez le ministre de l'intérieur
pour protester contre l'annulation des
élections qui ont eu lieu à Fatih.

Les candidats
Le parti agraire, d'accord avec les par-

tis socialiste et ouvrier, a désigné les
candidats suivants:
A Andrinople: Faïk et Ibrahim beys,

La question du mandat revient

jpw sur le tapis. On s'était trop pressé
de l'enterrer. Les collaborateurs du
général llarboard sont divisés sur

Vopportunité de l'acceptation par
l'Amérique du mandat sur ta Turquie.
Ceux qui, parmi eux, sont partisans de
l'intervention américaine dans le proche
Orient font valoir les avantages ècono-

iniques qui pourraient en résulter. Les
territoires turcs d'Analolie et d'Asie-
Mineure contiennent en puissance des
richesses considérables. Mais cela, en

Europe, nous le savons depuis longtemps,
et j'imagine que Monsieur Morgenthau
n'a pas laissé dans l'ignorance les grands
pontifes financiers de Wall Street. Ceux-
ci seraient évidemment très heureux de
trouver de nouveaux débouchés à leur
activité, a loi s môme que l'Amérique pos-
sède le très rare privilège d'être un pays
encore neuf. Ce désir est très légitime
en soi, mais doit avoir pour limite les

obligations qui découlent de la nature

spéciale du mandat conféré, et en l'es-

pèce fout de celui-ci une véritable tutelle.
El c'est ainsi qu'en droit et en fait il
existera bien des obstacles à l'exercice
par le tuteur-mandataire d'une exploi-
talion exclusive ou privilégiée. Les pro-
fils espérés devenant dans une certaine
mesure hypothétiques, malgré la puis-
sance de leurs moyens d'action, Les Aîné-
ricains, en hommes d'affaires, dresseront
le bilan. Aussi bien ceci est déjà fait
puisque, s'il faut en croire les dépêches de
Paris, les membres militaires de la mis-
sion llarboardeffrayés par les charges
que comporte l'exercice du mandat, de-
mandent l'abstention des Etats-Unis.
La perspective d'entretenir en Turquie

et en Arménie une armée de trois cent

mille hommes n'a rien de très réjouissant,
c'est diminuer d'autant les bénéfices d'une
opération qui,sans cela, s'annonçait bril-
tante. Il g a aussi la redoutable incon-
nue que représente l'Orient pour l'A nié-

rique et qui menace de fausser toutes

les prévisions. Tout n'est pas rose dans
le métier de mandataire Quant à

apporter aux peuples de Turquie les

bienfaits d'une civilisation parfaitement
démocratique, celle considération est par
trop altruiste pour les business rnen et

les beali possidentes de New-York et

autres lieux. Et puis l'évolution brus-

quée à laquelle nous assistons en Russie
condamne sans appel toute nouvelle ten-

talive de ce genre, et puis, en fait de libé-

rahsme, l'Angleterre et la France on!

depuis fort longtemps acquis un certain
droit à la parole. Vraiment je crois que
Monroë avait raison, l'américanisme
n'est pas un article d'exportation.
notables ; Nabi bey, ex-ministre des affai-
res étrangères ; Behdjet bey, propriétaire
du journal turc Le Peuple.
Aux Dardanelles : Vahid bey, Mehmed

Ruchdi bey.
A Ismidt,: Mufid bey et Tevfik bey.

*

* #

Le parti «Milli-Ahrar» a désigné parmi
ses candidats Satvet Loutfi bey, secrétaire
particulier du prince Sabaheddine bey.
Loutfi bey, qui a longtemps travaillé avec
le prince, est pénétré de ses idées et, a

longtemps combattu l'Union et Progrès.
*

* *

Semih Moumtaz bey,fils de Récbid pa-
cha, ex-vali de Brousse, a posé sa candi-
dature indépendante, en dehors de tous
partis politiques.
Nouvelle proclamation

de l'Entente Libérale
L'Entente Libérale a tenu une réunion

extraordinaire au cours de laquelle elle a

décidé de publier une proclamation à l'effet
d'expliquer les motifs de son abstention
dans les élections.



En quelques lignes-
— Selon les informations reçues, les brigands

qui avait assailli le village de Cheik-Mourad fu-

rent cernés, et onze d'entre eux, capturés vifs,
furent jugés et exécutés par les autorités fran-

çai ses.
— A la suite d'unediscussion, Djemil Munir

bey aurait envoyé ses témoins à Гex-ministre
de l'intérieur Mehmed Ali bey.
— La circulation de l'express Paris-Gonstan-

tmople sera suspendue encore pour quelque
temps.Pour le momeut l'Orient-Express s'arrête
à Bucarest.
— Les sous-commissions pour les préparatifs

de paix se sont réunies hier à la Sublime-Porte
sous la présidence de Réchid bey, directeur
des affaires politiques.

— Un nouveau journal turc intitulé Vers

Smyrne a commencé à paraître à Balikesser.
— Malgré les rumeurs contradictoires il se

confirme que les appointements des fonction-
naires de l'Etat commenceront à être payés à

partir d'aujourd'hui.
— La séance finale du procès intenté contre

Sabandjali Hakki a été tenue, hier, à la Cour
martiale.

— Par suite de l'absence du grand-rabbin les

différents conseils du grand-rabbmat ont sus-

pendu leurs réunions.
— Le commandant Arif effendi nommé mem-

bre de la cour martiale à Ourla ayant refusé
de rejoindre son poste et étant resté à Cous-

tautinople, a été rayé des cadres de l'armé.
— Selon le Yéhi-Gune , Ahmed Riza bey serait

de retour dans une dizaine de jours.
— Le conseil des ministres s'est réuni sous

la présidence du grand-vézir et a délibéré au

sujet des affaires en cours.

— Lu fonctionnaire du ministère de la justice
est parti pour l'Anatoke où il se livrera à une

enquête.
— Le ministère des finances se ferait re-

mettre par la Banque Ottomane une somme de

500 000 livres en papier-monnaie, contre

dépôt d'une somme équivalente en médjidiés.
-a-ao-o-OC ©o-o-o-

ECHOS ET HOOVELIES
Au palais

Le grand vézir Ali Riza pacha et l'ex-

grand vézir Tevfik pacha ont été reçus
en audience par le Sultan.

Iradés impériaux
Le général Ali Réfik pacha inspecteur

général des transport: été remplacé par
le colonel d'état-major humer Loutfi bey,
— Hassan Tahsin bey, président du

tribunal pénal du vilayet, de Brousse est
nommé procureur général près la cour

martiale dudit vilayet.
—Sabri bey est nommé chef du bureau

exécutif du tribunal de première instance
de Péra.

Moussa Kiazim effendi
Nous avions écrit que l'ex-Chéikh-uI-

Islam, Moussa Kiazim effendi,exilé à An-

drinople ayant demandé à renlrer dans la

capitale, l'administration sanitaire d'An-

drinople avait été invitée à procéder à une

enquête sur son état de sanié. Le rap-
port rédigé par les médecins, et qui
vient, -d'être remis au ministère do i'inté-
rieur, conclut à la nécessité d'éloigner
Гех-Chéikh-ul-Islam de sa résidence ac-

tuelle, l'humidité du climat étant préju-
diciable à sa santé.

Le colonel Haskell
1

Le colonel Haskell a quitté avant-hier

Constantinople à bord d'un torpilleur an-
glais; se rendant à Paris. Le colonel expo-
sera à la Conférence de la paix la situa-

tion militaire du Caucase. Il serait de

retour dans une quinzaine de jours.

L'Amérique et la Turquie
Les cercles officiels américains de

notre ville prétendent que le gouverne-
ment de Washington n'accepterait pas
le mandat sur la Turquie.

L'Entente Libérale

L 'Akcharn prétend que plusieurs mem-

bres de t'Entente Libérale, désireux de

reprendre en mains le- pouvoir, se livrent
à une large propagande pour laquelle ils

disposent de nombreux agents et île fortes
sommes d'argent. Ils font expédier de la

province de nombreux télégrammes qui
dépeignent le mouvement national sous

des couleurs sombres afin de le discréditer
auprès de l'opinion publique.
Nous donnons cette rumeur sous.toutes

réserves.

Un démenti
Le Yèni-Gune reçoit de Sivas la dé-

pêche suivante :

« Certains journaux de la capitale ont

prétendu qu'au cours de l'entrevue que
Sali11 pacha a eue à Amassia avec le со-

mité représenlaiif, il aurait élé question
de la dissolution des forces nationales.
Cette nouvelle tendancieuse est forgée de

toutes pièces. »

M. et Mme Bristol ,

Le Haut-Commissaire américain et Mme

Bristol, qui s'étaient rendus à Brousse,
sont rentrés hier en notre ville à bord du

stationnaire américain.

Voir en 3me page :

DERNIÈRES NOUVELLES

Anniversaire

Hier.à l'occasion de l'anniversaire de

la proclamation de l'indépendance de l'Etat

Tchéeo-Slovaqne une réception a eu

lieu à la légation tchéco-slovaque de

notre ville.

Les tramways à Koniah
XLOfficiel publie l'Iradé impérial relatif

à l'octroi à une compagnie, d'une cou-

cession de tramways électriques reliant

la gare de Koniah à la ville.

Ismaïl Hakki bey de Gumuldjina
Il résulte d'une dépèche parvenue à sa

famille que Ismaïl Hakki bey, dont on

avait annoncé l'assassinat, se trouve en

T race où il occupe uu poste .important
qui lui a été offert par le gouvernement
hellène.

A Smyrne
D'une dépêche parvenue de Smyrne au

Ministère des finances, il résulte que les

marchandises qui se trouvaient dans les

dépôts à Smyrne et que les Grecs avaient

réquisitionnées,lors de leue arrivée en cette

ville,viennent d'être mises à la disposition
du gouvernement ottoman. Le ministre

des finances a autorisé la vente de ces

marchandises.
о >o О OOO-O-o-o

LES ABATTOIRS

Déclarations
de Djémil pacha

A propos des attaques dont il est

l'objet dans une partie de la presse fur-

que et le Tasvir en particulier, le Dr

Djémil pacha préfet de la ville, a fait au

Yèni-Gune les déclarations suivantes :

— Les abattoirs généraux que je me

piopose de faire construire répondent à

la lois à des nécessités hygiéniques et à

des besoins économiques. Quels que
soient mes projets une certaine presse
ainsi qu'une partie de la population de la

capitale m'accusent aussitôt de prodiga-
lité. Quicon ue visiterait nos abattoirs,
surtout ceux de lophané, reconnaitiait

cependant l'urgente nécessité de les dé-

placer I ors de la ville. Ces abattoirs da-

tent, pour ainsi dire, du moyen âge. Ils

sont d'une salelé repoussante. La pro-

prêté des rues qui se trouvent dans leur

voisinage ne peut pas être entretenue. A

voir les ti oupeaux de bestiaux défiler con-

tiuuellement en a l'impression de se trou-

ver dans une étable. Pour moi, la ques-
lion des abattoirs est, par excellence, une

question de salubrité publique.Tant qu'ils
ne seront pas déplacés, il ne saurait y

avoir de propreté dans la ville, et, ce

dép acement est aussi urgent que le

transport, hors de la "

capitale des farines

emmagasinées dans la mi-npleiie conta-

minée par la peste.
Pour ce qui est de la somme à dépen-

ser, elle s'élève à 200 mille livres. Mais

il faut penser que, giàce aux droits que
nous percevrons après la construction

des nouveaux abattoirs, cette somme sera

récupérée en l'espace de deux ans. 11 est

naturel que ceux qui, présentement, pos-
sèdent des abattoirs en différents quartiers
poussent les hauts cris, lotit cela me

laisse froid. Je suis intimement convain-

eu de bien agir. S il m est donné de réa-

liser mon projet.j'aurai débarrassé la po-

pulation de Constantinople d'un loyer de
maladies, et en même temps j'aurai doté
la préfecture; de la ville d'un revenu an-

nuel de 150 mille livres.
*

* *

L'installai ion d abattoirs à Rara-Agatrh
(Corne d'Or) a été adjugée à Mani-Zidé
Hussein effendi moyennant 25.000 L qs.

En Thrace Occidentale

Un ordre du général Charpy
Conformément à un ordre du général

Gharpv la resiitulioa des écoles et. .églises
grecques en Tii-racè Occidentale a déjà
commencé.

En Suède
La Suède reconnaît la République

Tchéco-Slovaque
Stockholm, 27. T.H.R.— Le gouverne-

ment suédois a décidé de reconnaître l'in-

dépendance de la Rép îblique Tchéco-Slo-
vaque.

En Angleterre
Londres, 28 A.T.I.— M. J. P. Morgan,

dans un discours qu'il a prononcé à la

Conférence internationale de l'Allantic
City, a déclaré que les crédits interna-
tionaux s'élevant à environ 432 millions
de Lsg. seront amortis en Europe l'été

prochain. Ceci ressort des déclarations
faites par les différentes délégations al-

liées. Il est certain que le commerce gé-
néral ne pourra redevenir normal sans une

large participation de l'Amérique.
Londres, 27 A.T'I. — A en juger par

les résultats obtenus jusqu'à présent, l'ex-

position industrielle britannique, qui se

tient actuellement à Athènes, obtiendra
un brillant succès.

FAITS DIVERS
Deux compères, Anton et Vassil, \ne pou-

vaut se mettre d'accord sur la carte à payer
des douzicos enregistrés en très grand nom-

bre, se prirent de querelle à Cadikeuy. Anton
dut recourir à son browning pour faire enten-

dre raison à Vassil qui a eu le crâne brisé.
Le meurtrier a été arrêté.

— A Yakadjik, le fils de Bakal Edhem Ha-

noum, Haidar, profitant de l'absence de son

voisin Ali qui s'était rendu en ville, a forcé
le cadenas et enlevé une somme de Ltq. 15
en papier, 1 cassei-ole, 1 couverture et quel-
ques coussins. Le voleur est introuvable.

— A Cadikeuy, le nommé Haidar, après
avoir fêté copieusement la dive bouteille, a
voulu passer la soirée chez Haiganouclie, te-
nancière d'une maison hospitalière.

' L'alcool

ayant troublé sa vue, il se trompa d'adresse
et vint frapper à la porte de Théodori, paisi-
ble épicier du quartier. Haidar ayant expli-
qué à Théodori le but de sa visite, ce dernier
n'eut rien de mieux à faire que de mettre à

la porte le bouillant don Juan. Brandissant un

couteau, Haidar menaça Théodori, dont les cris
mirent en émoi le quartier et attirèrent les
•' carabinieri " qui faisaient la ronde. Une

lutte pour enlever le couteau s'engagea, lutte

au cours de laquelle Haidar a eu deux doigts
coupés. Haidar cuve son vin et panse ses

blessures à la prison de Stamboul.

—Depuis tort longtemps une bande armée

jusqu'aux dents terrorisait la contrée de Giok-

Souyou. Elle adressait à la population de cette

région des lettres de menaces et exigeait de
quelques riches particuliers des sommes im-

portantes. La police a pu attirer dans un

piège les nommés Redjeb, Tabir et Cotcbo,
les membres les plus actifs, qui ont sur leurs
consciences quelques assassinats et pillages.
—A Béchiktach, le nommé Ismail, souffrant

d'un mal incurable, s'est donné la mort en

se tirant une balle dans la poitpine.

Déclarations de
M. Aharonian

— i ■ i —

Une personnalité récemment arrivée de

Paris a communiqué à un journal d'outre

pont que la délégation nommée par les

Albanais d'Albanie, de Constantinople et

d'Amérique a eu un entretien avec M,
Aharonian, président de la délégation de

la république arménienne du Caucase.
Cette délégation, prié M- Aharonian de
vouloir bien profiter des sentiments bien-
veillants que la Conférence nourrit à l'é-

gard des Arméniens, pour intercéder au-

près d'elle en faveur des Albanais. M.
Aharonian a répondu que la délégation
arménienne elle-même était surchargée
de travaux et de soucis, mais qu'il ne
manquerait pas de donner suite au désir
des Albanais.
Répondant à une question, M. Aharo-

nian a déclaré qu'il voyait sous des cou-

leurs 1res sombres la situation de la ré-

publique du Caucase, dont le sort est lié
au règlement des problèmes turcs.

Les droits de transfert

A propos de la nouvelle loi portant
augmentation des droits de transfert,
Vlkdam s'exprime ainsi :

« L 'examen de la nouvelle loi provi-
soire relative à l'augmentation des droits
de transfert montre qu'en la promulguant,
le gouvernement a été guidé par le souci

exclusif d'assurer de nouveaux revenus

au Trésor. Cependant, en matière de trans-

fert, le gouvernement doit avoir une po-

litique spéciale, notamment en ce qui con-
cerne le point de savoir quelles sont les

classes de la population qui doivent sur-

tout posséderdes propriétés immobilières.
Un gouvernement peut môme au be-voin,
par suite des exigences de sa politique
économique, arrêter pour un certain

temps toute opération de transfert, sans

souci de la diminution qui en résulterait
dans les rentrées du Trésor. Ainsi a agi,
par exemple, la Bulgarie où, sans tenir

le moindre compte 4e la diminution des
rentrées fiscales, le gouvernement a, jus-
qu'à nouvel ordre, interdit tout transfert
de propriétés immobilières. »

Déclarations d'Ahmed Abouk pacha
Le ministre des travaux publics, Ah-

med Abouk pacha, a fait à un rédacteur
du Tasvir les déclarations suivantes :

— 11 ne saurait être question d'un élar-

gissement des unionistes. Ceux qui col-

portent de semblables nouvelles causent le

plus grand tort au pays. Les personnes
qui ont participé aux déportations et aux

massacres sont- responsables aux yeux de

l'opinion publique universelle. Elles doi-

vent donc recevoir le châtiment qu'elles
méritent.

A propos de la mission de Kara Vassif

bey, Ahmed Abouk pacha a ajouté :

— Parmi ceux qui dirigent l'organisa-
tion nationale, Kara Vassif bey est une

personnalité éminente. il n'est pas venu

ici avec une mission quelconque. Par con-
séquent, il ne serait pas juste de cousidé-
rer Kara Vassif bey comme un délégué
du mouvement national. 11 n'est là que

pour dissiper certains malentendus. Je
n'ai pas eu encore l'avantage de le voir

J 'espère qu'il me fera le plaisir d'une vi-

site et me fournira des détails.

L'Eglise serbe et le Patriarcat
ŒCUMÉNIQUE

La question du rétablissement
du patriarche serbe d'Ipek

au $t Synode
Au cours de sa séance d'hier le Si Sy-

node du patriarcat œcuménique examina
la proposition serbe tendantau rétablisse-
ment de l'ancien pairiarche serbe d'Ipek.
Nous apprenons que le St Synode a dé-

cidé de répondre au moment, propice et

avec une extrême bienveillance à la de-
mande présentée par le chef de la mission

serbe M. le Dr Gabrielevitch. Le patriar-
cat œcuménique ne croit pas avoir le

droit d'opposer une résistance quelconque
à la volonté de la nation serbe.Il se préoc-
cupe uniquement de savoir si le nouvel
état de choses ne portera pas atteinte-aux
canons et aux statuts de la Grande

Eglise.
Quant au gouvernement serbe, son dé-

sir est de rehausser le prestige du cle rgé
et de renforcer le sentiment religieux des

populations orthodoxes. La guerre qui
vient de finir a démontré aux hommes
d'Etat serbes que le prêtre rendait les

plus grandes services sur les fronts les

plus avancés

Pour les incendiés
La commission de secours pour les in-

c.endiés, placée sous îe haut patronage du

Sultan,-a tenu avant-hier une nouvelle
réunion sous la présidence de l'ex-grand-
vézir Tevfik pacha.
Il a élé décidé de faire établir d'urgence

les plaus de 400 maisons qui seront bâties
sur des terrains appartenant à l'Etat afin
de loger les sinistrés et les mettre à l'abri
des rigueurs de l'hiver.

La commission a décidé également de
faire des démarches aupiès de qui de
droit pour l'amélioration du matériel des

sapeui s-poir.piers et l'achat de nouvelh s

pompes.

En France
Le remplacement du trafic

maritime allemand

IVJarseille 27 T.H.R.— Le port de Mar-
seille abrite en ce mpment 15 cargos
japonais.ou américains. Lps uns et les
autres tendent.de plusen plus à se répar-
lir l'ancien frêt, allemand.

Les Japonais apportent surtout des

coprahs et des arachides; les Américains
les matières premières destinées aux rai'-
flenries locales de sucre,

Les commissions d'examen
Paris T.H.R — Les diverses commis-

sions, qui ont. été chargées par le Conseil

Suprême de l'examen îles conire-propo-
sitions continuent activement leur travail.
Elles remettront incessamment, leur

rapport.

Un accord économique roumâno-belge
Bruxelles 27 T. IL R. — A la suite de

brèves négociations, la Belgique s'est en-

gagée à fournir à la Roumanie 50 mille
tonnes de charbon chaque mois. En

échange la Roumanie fournira du blé à
la Belgique à un prix de 25 ojo moins élevé

que celui qui lui est concédé actuellement
par ses fournisseurs.

Le départ du général Gouraud pour
la Syrie

Toulon, 27 T. H. R.— Le général Gou-
raud, Haut-Commissaire de la République
française en Syrie, a fixé son dépari au 10
novembre. Lh croiseur cuirassé Waldeck
Rousseau, sur lequel il doit s'embarquer
pour Beyrouth, est tenu prêt à appareiller
pour cette date.

La Serbie et la signature du traité
de St Germain

Belgrade, 27 T. H. R. — Un communi-
qué 4i| Burèau île la Presse yougo-slave
dit que, contrairement à l'information pu-
bljée au sujet de l'arrivée de M. Trum-
jbitch, des décisions ont été prises sur les

questions de politique intérieure concer-

hapt les instructions qui doivent être
données tji la djélégalipn yougo-slqve à

Paris, au sujet de ja signature du tratfé
de St. Germain ; le gouvernement sprbo-
yougo-slave ne se prononcera que lors-

que le rapport de la délégation de Paris
lui sera parvenu.

En Russie

Londres, 27 A.T.I. Trolsky est arrivé
à Pétrograd. L'état de siègo est déclaré
dans la ville.

Une dépêche du général Youdenilch
annonce que les troupes volontaires, mu-

nies de tanks, avancent dans la direction
sud de Pétrograd, près de Burkselo ; les

Bolchéviks, de leur côté, assurent

qu ils avancent également dans une cer-

laine direction.

La Scène et l'Ecran
Programme du Mercredi 29 Octobre

PERA

Ciné-Amphi — Ames de fous.

» Palace — Le Jaguar.
» Orientaux — Le drame d'une nuit.

» Américain — Ma vie pour toi.

» Eclair — La nouvelle aurore

CADIKEUY

Théâtre Apollon.— A côté du nid. — Chariot
boxeur.

Le pirate de l'air
au (ùiné Luxembourg

Ce film original en 5 parties et qui est pro-
jeté à partir de lundi dernier, intéresse vive-
ment les nombreux et fidèles habitués du Ciné-
Luxembourg,
Le Pirate de l'Air est une œuvre émr.,vante,

vertigineuse. L'action bien conduite tient sans
cesse en haleine le spectateur. Allez le voir.

Drame d'une nuit
aux Cinés Orientaux

Lyda Rorelli est, on le sait, la grande étoile
du jour. Chacun des rôles qu'elle interprète est
une révélation. A partir de lundi, elle émerveille
et enthousiasme les habitués des Cinés-
Orientaux, qui accourent l'applaudir nombreux
dans DRAME D'UNE NUIT D'El'E, une superbe
tranche de vie émouvante et sentimentale en 4
parties.
Dans les scènes d'amour, pathétiques et pre-

nantes,que contient ce film Lyda Borelli charme,
empoigne et émeut les spectateurs. Tous et
toutes doivent aller l'admirer cette semaine aux

Cinés Orientaux dans DRAME D'UNE NUIT.
© <*£*>-<эв8«>

I ENTERRÉE VIVANTE |
| Prochainement i

au Ciné Américain f
iX Ф

^ Inédit.— Ire vision à Constantinople a
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COURS DES fONDS ET VALEURS
fournis par la maison Nicolas A. Alipranti

Galata Haviar IIan. 37

Devises
Ptrs.

Livre Sterlipg.. 840 2p Lires

2p Francs... 1Й6 Dollars
» Drachmes 282 50 20 Marks....
» Leis...... 73 50 20 Couronnes
» Lpvas.... 4l 50 B.LO

Papknot.leém. 106 Ltq. or........

Épipruhj; Ottoman Ltqs.. 28—'

Obligations
Turc Unifié 4 oio. loi
Lots Turcs. 12
Anatolie 1. 1[2 QJQ . 20

» Ц « 20
® Щ » 19

Quais de Consiple 4 Qio 27
Port Raidar-Pacha 5 qjo 21

Quais de Smyrne 4 Q[o
Eaux de Derkos
Eaux de Scutari
Tunnel
Tramways
Lots Egypt.

Ptrs.
168
79' 75
75 50
21
126
381

4 oin
5 ofo
5 oio
5 QIQ
3 oio. Francs
3 » »

3 в в

3 в 1)

2 1[2 »

1886
1903

в в 1911
Lpts Greps f.880

в » 1904
в в 1912

Actions
Anatolie
Banque Impér. Ottomane
Assurances Ottomanes
Brasseries Réunies

» Jouissances
Ciments Arslan

в Eski-Hissar
Minoterie l'Union
Droguerie Centrale
Eaux de Scutari
Eaux de Derkos,
Balia-Karaidin
Kassandra Priv.

» Ord.
Tramways de Consiple

в Jouissances
Téléphones de Consiple
Commercial
Laurium Grec
Transvaal
Chartered
Régie des Tabacs
Société d'Héraclée
Stéréa
Union Ciné-Théâtrale

A la Bourse du 28 on a noté une assez forte
hausse sur l'Unifié qui a été coté en moyenne
à 101,50. C'est très probablement l'assurance
du prochain paiement du coupon qui a favo-
rabîemènt impressionné les acheteurs. •• '

L'Emprunt Ott'omân est ferme ' à 28 Ltq. et
on ne constate pas de grandes ■ différences dans
lé cours dés diverses obligations; 1

bes Actions des Entreposés privées ont été
l'objet Jè

'

quelques transactions. 'On S'ignale
ja haussé sur'les Actions de la Banque I. Ojtto-
mаре (31 Lfq. le '27, contre 31,"b le $8) dés
fpamwayg dé Ppnstaptinqple (37,50 Je 27

л

рощге
69 je 2g) dé la Régie des

'

Tabdps' (42,50' le 27
contre-13 le 28)-

'

Par contre les actions Transwa#!, Chartered
et Société d'Héraclée, cotées le 27 respect!-
vement à 112,50, 85 et 55 ont légèrement baissé
à Ш, 82 et 52,

Rome, 25, A, I. —» Cours change Paris
120.75. Londres 43.55. New York 10.3L

I4q.

20
5
5

1100
770
710
1350
14
43

50
45

37

21
31 50
5 75

31
18 25
14 -75
13 75
10 75
12 75

21
37
9
8
39
18
12
95
94

111
82
43
52

2 20

En Italie
La question de Piume

Rome 27. T, H. R— D'après une in-
formation du «Messagero» les négocia-
tions qui se poursuivent à Washington
avanceraient rapidement et un compromis
satisfaisant pour l'Italie interviendrait bien-
tôt.



LE BOSPHORE

UVELLE
Restitution de butin

à la Roumanie
La commission spéciale chargée Je de-

libérer au sujet de certaines questions
dont la Rouшanie demande le règlement,
a. conformément aux ordres qui lui ont

été transmis par la Sublime Porte et en

attendant la nomination de son nouveau

président .commencé l'examen des diverses

réclamations formulées jusqu'ici.
Ce qui, précédemment, avait le plus

préoccupé la commission, С était le muté-

riel d'usines transporte roi de Roumanie,
durant les hostilités, comme butin de

guerre. La fabrique d étoiles Baharié, à

Stamboul, ainsi que la minoterie Assan, à

Galata,sont du nombre des établissements

qui ont reçu des machines. A la suite il une

demande en restitution formulée par le

représentant diplomatique roumain, M.

Papacosta, relativement à la fabiique
Baharié, la commission se livra à une en-

quête. Ali bey, propriétaire de la fabrique
Baharié, refusa la restitution, soutenant

qu'il avait acheté et payé ia fabrique aux

Allemands. Ali bey produisit des pièces à

l'appui de ses affirmations et déclara

qu'au cas où une restitution de la fabrique
deviendrait nécessaire, il faudrait com-

mencer par lui rembourser l'argent qu il

avait payé. Durant l'occupation de la

Roumanie, les Allemands avaient appelé
les principaux fabricants et leur avaient

notifié leur intention d'acheter leurs

usines. Us en avaient piis possession à

un prix insignifiai t, remettant aux pro-

priétaires, au lieu d'argent, des obliga-
lions payables après la guerre. Ces ob!i-

gâtions se trouvent entre les mains des

personnes qui formulent actuellement des

réclamations.
Les pourparlers en vue de la restitu-

t ion delà minoterie Assan ont piis lin ei

la dite minoterie a été remise aux Rou-

mains.

24,000 caisses de sucre

Le ministère de la gqerre a élç infor-
mé que sur 2J,,I'00 ;

caisses de Micre açhe-
fées р'оцг compte du gouvernement o.tlo-
nian et qui se trouvaient à \ienne,
0;,()00 caisses ont été distribuées. Le

reste se trouve toujours à Vienne.

Délibération
Ahmed Fevzi pacha, ex-sous-seci ôtaire

d'Etat au ministère de la guerre, a reftdu
visite au ministre Osman paçha, avec qui
il a délibérq longuement.

A L'ETRANGER
Etats-Unis
L 'amendement au traité de Yersail-

fes présenté par M, Johnson à l'effet

(ie légaliser la r<présentation des Ltats-

fjnis et de Letnpire britannique a été

rejeté car 40 voix conlre 3$.
Radio Etats-Unis

L'état 4s santé du président Wilson

Washington 27. T.H.R.—Le présideut
Wilson continue à se remettre lentement;;
les bulletins ne seront maintenant publiés
que de temps à autre,

é-rève de mineurs
New -York 28. Les mineurs, au nombre

de 5.hj mule, rrat repoussé les offres ma-

X шит qui ie m r oui été faites par les pro-
priétaires d • nimes. principalement l'ai-
b bage dans lu question de* salaires, pic-
posé par ie président WilsOu.

Les cheminots menacent de se mettre
en grève, et l'industrie de l'acier semble
vouloir se joindre au mouvement.
Le président Wilson a lancé une pro-

clamation caractérisant la giève comme

une atteinte morale grave et, un délit !é-
gai contre le Gouvernement des Etats-LI-
nis et le peuple américain. Il déclare que
la loi sera renforcée et que des moyens
seront trouvés pour protéger les intérêts
de la nation en tonte circonstance.

Les mineurs entreront effectivement
en grève le 1er Novembre prochain.

A.T.L

France
Les cercles français de la conférence

dem indent la réunion d'une commission
internationale à l'effet de donner aux

alliés la surveillance et l'organisation des
câbles pris aux Allemands. Au moment
de l'armistice, la France, l'Angleterre et
le Japon avaient décidé q ie les câbles
allemands seraient considérés comme

butin de guerre, et retenus par tes alliés.
Ce point de vue n'avait pas été admis à
ce moment par l'Amérique, et un accord
provisoire avait é'é conclu, qui mettait
sous le contrôle de l'Angleterre les câbles
Emden-Yizo, Emden-Açores, Monrovia-
Rome, Constanlinople-Constantzy. et sous
celui de la France les lignes Ténériffe-
Pernambuco, Einden-Brest, Açores-New-
York, le Japon contrôlant tons les câbles
allemauds de l'Exilême-Orient.

Le point de vue français est que les
câbles soient répartis parmi les, alliés,
qu'un règlement définitif intervienne, et

que la France rçjienne les câbles dont
elle a à ГЬеЦге actuelle te contrôle.

Radio Etats-Unis

Roumanie
Un nouveau délégué roumain à la

Conférence de la paix
Bucarest 27. Tj\ ILR— Le général ins-

peçleur Coenda, ançien président du
Conseil de Roumanie, est nom,m.4 premier
délégué roumain à la ço/Aéreaee de la

paix, en remplacçmenj lie M. Mischu qui
devient ruinât «e des affaires étrangères.

Le général Coanda arrivera incessam-
ment à Paris; il apportera les dernières
instruclions de son gouvernement reta-
tives à la signature du traité de S'-
Germain ainsi que la réponse à la der-
nière note du Conseil Suprême.

Allemagne
Le New-York World reçoit de son cor-

respondant à Berlin la nouvelle que le
prince Henri de Pî^sse demande le retour
en Allemagne de son frère Гех-kaïser.

Radio Etats-Unis
Le Herald de Paris déclare que l'Aile-

magne a décidé de ne pas prendre part
au blocus de la Russie Suviétiste.

Radio Etats-Unis

Enquête allemande sur les

responsabilités de la guerre
Bâle, 27. T- H. R.— Le Vorwaerls pu-

blie les déclarations faites à l'Assemblée
nationale par le professeur von Sehullz;

cGneriiiiz, député démocratique et теш-

bre de la délégation qui assistera à la
Conférence économique de Washington.

Ces déclaiallons complètent les révé-
lations qui ont été faites devant la com-

mission d'enquête, sur les responsabilités
de la guerre.

M. von Schultze y déclare notamment,
qu'il fit en janvier 1917, une suprême
tentative, atm d'empêcher la guerre sous-

marine à outrance. Son idée était de
donner à Bethmann-Hollweg, grâce à

l'appui des socialistes, la force qui lui
était nécessaire pour tenir tête aux partis
militaires.
M. von Schultze, remit, à ce moment,

à M Ebert,qui était alors député, un long
mémoire où il exposait la nécessité qu'il
y avait pour l'Allemagne à abandonner
immédiatement la guerre sous-marine et
il projeta d'adhérer au discours que venait
de prononcer le président Wilson an

Sénat.
Ce mémoire soulignait également *quM

fallait à tout prix demander au président
Wilson sa médiation et publier en même

temps les buts de guerre de l'Allemagne.
Ces buts stipulaient que l'intégrité terri-
tonale de la France et de l'Allemagne
seraient respectées et que la réparation des
dommages subis par la Belgique serait
assurée.

M. von Schultze déelare que M. Ebert
avait approuvé entièrement son mémoire;
mais que la tentative faite auprès de M.

Bethmann-Hollweg échoua. Devant la
toute puissance militaire, le chancelier
écrit qu'il était trop prisonnier de son

entourage et de la tradition, pour oser

jouer en ce moment le socialisme contre

le militarisme.

Les troupes allemandes évacuent
les pays baltiques

Berlin, 27. T.H.R.— La presse aile-
mande signale que les premières troupes
allemandes revenant de la Baltique ont

franchi vendredi la frontière ; d'autres
troupes sont attendues la semaine pro-
chaine.
On annonce d'autre part que le géné-

ral Eberhardt aurait réussi à décider une

partie de la diivision de fer à rentier en

Allemagne.

Le Herald se fait mander d'Omsk que
ie Japon est prêt à retirer ses troupes de
la Sibérie lorsque les Russes lui en feront
la demande. Radio Etats-Unis

En Bulgarie
' Londres 28. A.T.L—Dans les millieux
français bien informés on apprend que
dans sa réponse, la délégation bulgare ac-

cepte les stipulations du traité de paix
relatives à la protection des minorités en

Bulgarie pourvu que lies mêmes clauses
soient appliquées dans les autres pays
balkaniques.
La Bulgarie proteste cependant conlre

le mo.itant de l'indemnité fixé par le Irai-
té et s'élève contre l'enrôlement volou-
taire demandé par les Alliés. Elle déclare

que la conscription est seule de nature à
garantir l'ordre à l'intérieur, en mettant
à la disposition de la Bulgarie des forces
suffisantes.
La Bulgarie, traitant du plébiscite pro-

posé pour la Thrace, demande que cette

région soit déclarée autonome.
Il semble en tout cas peu probable

que les Alliés soient disposés à adop-
ter des changements notables dans les
conditions de paix premières.

Londres 27. A.T.l —D'après les ren

seignements complémentaires recueillis
sur la réponse des Bulgares aux Alliés,
la Bulgarie adhère au covenant de la

Ligue des Nations et aux dispositions
prévues dans le traité en ce qui concerne
le travail.

La Bulgarie proteste contre les modi-
fications apportées aux frontières bulgares
et déclare que te montant global exigé par
les Alliés, au titre «Réparations» est écra-
saut. On considère cependant dans les
milieux ententistes que l'indemnité en

question est relativement modérée.

Grèce
Le Croix de guerre

au colonel Stavrianopoulcs
Salonique 25. T, H. R. — Le général

Franche! d'E^perey a conféré la Croix de

puerre, avec palme, au colonel Stravria/
nopoulos commandant la garnison de

Salonique.

G. I). STAVRIDIS

Après une absence de cinq années notre ami,
l'assureur bien connu M. Georges Stavridis est

de retour dans notre ville. Mais pendant son

absence M. Stavridis n'est pas resté inactif à
Athènes. Il travaillait avec l'assiduté qu'on lui
connait à développer le cercle de ses affaires
parvenant ainsi à se créer une place prépondé-
rante, même parmi les plus grands assureurs

européens. 11 réussit en effet après de nom-

breux voyages en France à s'entendre avec

l'importante Société d'Assurance LE, FONCIER
DE FRANCE ET DE PARIS pour l'extension de
ses affaires tant en Grèce que dans tout le Le-
vant. Un tel succès couronna son labeur qu'il
reçut de nombreuses propositions, de la part
de plusieurs sociétés d'assurances françaises,
anglaises, italiennes et mèmç espagnoles pour
les représenter. Grâce à ces représentations,
la maison d'assurance de M. Stavridis à Athènes
est réellement devenue maîtresse sur le terrain
des assurances en Grèce en réalisant un porte-
feuille de plusieurs millions. Nous, qui avons

collaboré pendant des années avec M. Stavridis
pour la rédaction de l'ASSUREUR, ce très sé-
rieux périodique d'assurances créé par lui dans
le but de se propager les idées d'assurance,
uous avons eu ainsi l'occasion d'étudier de près
l'organisation et l'action de la Maison Stavridis
et d'admirer la manière de travailler de la sus-

dite maison qui est arrivée à avoir le plus grand
portefeuille parmi les assurances tant helléni-

ques qu'étrangères en Grèce.
Mais, malgré tout, M. Stavridis n'a pas consi-

déré son œuvre comme terminée.
Pensant toujours que les assurances obtenues

par sa maison et se chiffrant par millions,étaient
englouties toutes en Europe il décida de former
Une grande Société hellénique d'Assurances

pour qu'une partie au moins du portefeuille
put rester en Grèce. Sans prendre ombrage de
nombreuses sociétés helléniques existantes, il
constitua la Société hellénique d'Assurance
TITAN au capital de deux millions de drachmes,
en souscrivant personnellement pour une

grande partie. Quoique le TITAN ait commencé
à fonctionner après l'armistice c'est-à-dire à

l'époque où par suite de la réduction des périls
maritimes et des torpillages, les sociétés grec-
ques commencèrent à disparaître avec la même
célérité qu'elles s'étaient constituées LE TITAN
continua ses opérations avec le même zèle sans

se laisser influencer par la situation. Son con-

seil d'administration est composé de MM. St.
Pandermali, le financier bien connu sur notre

place comme président, de M. Thésë Dimara,
directeur de la succursale de la Banque Natio-
nale au Pirée, comme vice-président, de M.
Alexandre Cassavcti, député, ex-ministre ; Pierre
K. Mavromichali. député; Grégoire-Rahtivan,
frère du ministre de l'intérieur, Démètre Zama-

nou, grand industriel et négociant et A. D. Sta-
vridis, administrateur-directeur, qui a fait
preuve de tant de capacité et de tact en con-

fiant l'agence générale à M. Georges D. Stavri-
des l'homme le plus compétent en matière
d'assurance. M. G. Stavridis organisa un grand
faisceau d'agences et sous-agences non-seule

ment dans l'ancienne et nouvelle Grèce, mais
encore en Europe, en France, en Angleterre, en
Italie, en Espagne et dans les Pays Scandinaves,
si bien que l'on peut dire que les succès qu'il a
obtenus et qu'il continue à obtenirmettent cette
Société à la tète de toutes les assurances opé-
rant en Grèce et dans le Levant et pouvant con-
courir avee les plus grandes Sociétés euro-

péennes de ce genre. Déjà, M. Georges D. Sta-

vridès, à son passage à Smyrne a organisé dans
la Capitale ionnique l'agence de l'Asie-Mneure,
instituant celle-ci sur des bases solides. Arrivé
en notre ville, il séjournera quelque temps
afin d'organiser l'agence du «Titan* en con-

nexité avec les autres affaires de la maison
d'assurances Stavridis qui comme on l'a déjà
dit représente plus de vingt sociétés.
Nous souhaitons donc la bienvenue à notre

excellent arni, le vrai Titan du travail et de

l'activité, qui, par ses succès, honore le nom

national.
j>. N. KESSISSOGLOU

THE STANDAÉ COMMERCIAL EXPERT
t FINANCE CORPORATION

OF NEW-YORK

1 AVIS

Nous avons l'honneur de porter à
la connaissance de l'honorable public;
que notre Société «THE STANDARD
COMMERCIAL EXPORT & FINAN-
CE CORPORATION > qui a son siège
à New-York vient d'établir une suc-

cursale à Constautinople et s'est ins-
tallée à Makri Han,Rue Yoivoda N0 2,
à côté de la Banque d'Athènes.

Notre Société ayant d'autres suceur-

sales à Athè.ies, Smyrne, Salonique.
Alexandrie, Patras, Cavalla, Londres,
Gênes, Kobe du Japon, Séoul de Corée,
Sanghai de Chine, Mougden en Mand-
chourie et Archangel de Russie s'oc-

cupe du commerce d'importation et

d'exportation général, elle a aussi la

représentation exclusive de diverses
maisons industrielles d'Amérique.

Des sous-agences de notre Société
sont en train d'être établies en Rou-
manie, Serbie et Bulgarie.

Dans l'espoir que le monde com-

mercial de notre v.lle voudra bien esti-
mer l'espoir de collaboration exprimé
par notre Société, nous avons l'honneur
<ie rester avec la plus grau le estime.

De la part de la
THE STANDARD COMMERCIAL EXPÛRT

к FINANCE CORPORATION
Le délégué

M. D CHRISTOPHIDES

AGENCE MARITIME
Chryssophos Tchaconoff et C ie

Le bateau à vapeur
loannis partira des
Quais de Stamboul le
lundi 3 Novembre pour
Novorosisk Kertch,Ta.
ganrog Retostoff.

Pour frets des marchandises et passagers
aux agents Chryssophos, Tchaconoff et Gie

Galata Kara-Moustafa 94.
l'étépli. : Péra 979. 5

Locations

On rlomanHp P°ur Péra un ap "

П UCIIIwllvJC partement meuble

ou non, de 4 pièces avec cuisine et électricité.
Intermédiaires s'abstenir. S'adresser à M. B.

au journal.

On demande un ou plusieurs gi-
sements de magné-

sie en Turquie 011 Grèce.
On achèterait de suite quantités disponibles.

S'adresser à M.P. au Journal.

CE QUE DISENT LES AUTRES
Presse Turque

Le gouvernement de Férid pacha
Du Peijam :

H y a ii peine un mois que Damad Férid pa-
.(ha s'est retiré du pouvoir. Mais si d'autres ne

/oient pas à quel point notre situation exté-

•ieure a empiré, nous le constatons fort bien.

Cela devait arriver. Car, pour nous tirer d'af-
faire avec le moins de pertes possible, il nous

fallait gagner les sympathies de celles des

puissances ententistes qui étaient le mieux dis-

posées envers nous. C'était là pour la Turquie
la politique la plus saine, et cette politique fut

celle de Damad Férid pacha. Ce deraier a pu
commettre certaines fautes. Mais nul ne sa 11-

rai t nier que dans cette fiante science qui est

la diplomatie, il n'ait montré dés qualités ex-

ceptionneîles. 11 avait'réussi à établir dé si èx-

èellent's rapports avec les hauts-commissaires:

qu'il'en ëiai t'résulté une confiance réciproque
parfaite.

'

Uné autre! grimdé qualité de Férid pa-
ehâ était sén grand amour du travail.

U*3 pu и x v- t- T
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À pe sujet pp'us ferpns remarquer qne là dé-

'ision d'occuper ^myrne avait été prise du

our où la Grèce avait participé à la guerre
nondiale. Cette décision était antérieure à la

inclusion de l'armistice, et les gouvernements
irrivés au pouvoir après cette date n'y pou-
/aient rien, La tâche incombant à Férid pacha
ftait de faire appel contre celte décision, ot il

e fît de la meilleure façon que l'on aurait pu

Jésirer. L'invitation de la Turquie à la Conté-
■ence constituait, à ce point de vue, un suc-

•es. Malheureusement, le sort cruel ne permit
>as que la présence de nos délégués a Paris

lonnàt le résultat souhaité. L'aréopage de Ver-

iailles n'était pas encore prêt en ce qui con-

«erne les affaires de Turquie.
A propos des élections

De YJstikla! :

Les éléments non-musulmans ne veulentpas

participer aux élections. 11 est possible que,
jusqu'au bout, ils persistent dans leur résolu-
tion. D'ailleurs, au cas même où au dernier то-
ment ils reviendraient sur leur décision et par
suite de l'admission du principe de la repré-
sentation proportionnelle, la prochaine Chambre
— élue selou le système actuellement en vi-
gueur — devra être dissoute et remplacée par
une autre. Au cas où — ainsi que cela semble
fort probable — les éléments non-musulmans
S'abstiendraient définitivement de participer
aux élections, cette dissolution et ce remplace-
ment deviendraient encore plus nécessaires et
urgents.
Bref, en ce qui concerne les présentes élec-

tions. on doit tenir compte du fait qu'il ne s'a-
gît que d'une session parlementaire plus ou

m'oins longue, mâïs unique, au cours de la-

quelle ou aura à s'occuper principalement de
la paix et dès modifications à apporter à la
é'ha rte constitutionrielle.

A propos du «т\оцvendent nation ad

Рд Tas,vu:
Sj fe mouvçmèfit national n'était pas né du

dçsir dp peuple de mettre fin à ses souffrances
et de sauver son existence en péril, se serait-
il développé d'une façon aussi rapide et aussi
imposante? S'il ne s'était agi là que d'un
bluff, tant de valis, de commandant d'armée,
de mutessarifs, de fonctionnaires, toute la po-
pulation d'Anatolie enfin aurait-elle participé
au mouvement ? Férid pacha, malgré toute son

obstination et après avoir représenté l'organt-
sation nationale à l'Europe comme un mouve-

ment union ste, se serait-il finalement vu dans
la nécessité de se démettre ? Gomment se fait-
il que ce mouvement réunisse la nation toute
entière autour d'un seul but, d'un seul idéal?
Toute l'Anatole serait-elle donc unioniste y
compris les ionctionnaires nommés par Férid
pacha et Adil bey eux-mêmes? Deux seules per-
sonees voulurent s'opposer au mouvement na-
tional : Galib bey, vali de Mamouret-ul-Aziz,
et feu Hiln i bey, mutessarif d'Eski-Chéhir.
Mais ces deux malheureux agissaient-ils dans
un autre but que celui de se faire bien voir du

gouvernement en exécutant les ordres hos-
tiles à l'organisation nationale, qu'ils avaient
reçus d'Adil bey ?

Presse grecque
Du Néologos :

L'article du Vakit touchant un compromis
gréco-turc ne correspond pas du tout à ce qui
se passe dans le vilayet de Smyrne ni à ce que
font les organisations nationales. Là, d.'apjrés.
les renseignements du Journal d'Orient cvrni-

bats, des révoltes et des destructions de ponts
ont lieu tous les jours,. Il est vrai que les inté-
ressés mettent en avant que les révolution-
naires n'obéissent pas aux ordres du gouver-
nement. Nous on avons assez de cette
comédie. Le compromis préconisé par le Vakit
serait possible si les désordres cessaient, dé-
sordres qui ne peuvent servir que la politique
turque, à moins que l'on considère comme un.
grand avantage le fait de maintenir en état
d'insurrectiQn une province pour laquelle les

espérançes diminuent de jour en jlo«r 4 Les chefs
du

: mouvement na,tional auraient dù comprendre
djepqis longtemps déjà que les mensonges et les
commérages, ainsi que les révoltes truquées ne

changeront rien aux décisions...

Le mandat américain
Du Proia :

Malgré l'imprécision qui entoure actuelle-
ment la question du mandat américain sur 1a
Turquie nous croyons que le parti qui, aux

Etats-Unis, est contraire à tout mandat, com-

mence à gagner du terrain.
On n'ignore pas que les membres militaires

et civils de la mission d'enquête présidée par
le général Harboard ont été divisés et le fait
que les officiers de cette mission se sont pro-
noncés contre tout mandat est des plus ca-

ractéristiques.
Il y a lieu d'accorder une extrême impor-

tance aux déclarations que le ministre des af-
faires étrangères américain M. Lansing a faites
au correspondant du Malin de Paris, que « le
gouvernement des Etats-Unis n'est pas opposé
au point de vue du mandat sur certains terri-
toires. » Toutefois le ministre, ayant ajouté que
cela ne pourrait se faire que sous des condi-
tions bien déterminées,neutralise ainsi ses pré-
cédentes déclarations.

Presse arménienne
Les bienfaits de la paix

Du Djagadamard :

Depuis des années nous soupirons après la

paix, les horreurs, de la guerre nous ayant fait
souffrir au-delà de tout ce qu'il est possible
d'imaginer.
Cependant, dans cette partie de la terre où

aucune question n'est examinée et traitée avec

le sérieux qu'elle mérite, après une courte ac-

calmie, nous entendons encore le grondement
du canon.

C'est de l'Orient que nous voulons parler, de ,

l'Orient auquel sont liées les destinées de notre

peuple.
Nous qui avions le plus besoin de paix — car

nous avons mené la partie la plus cruelle de la

lutte, — non seulement nous nous trouvons
encore loin des bienfaits de la paix, mais nous

n'avons même pas pu jouir encore de ceux de
'armistice.

*Ьез Arméniens ont-ils
des tendances socialistes ?

Du Jamanak:

Dans son rapport sur l'Arménie, le général
Harboard déclare que les membres du cabinet
arménien — sauf un ainsi que 70 des députés
composant la Chambre sont— du parti terroriste
ou extrémiste 7 achnaksoulioun, et que tous les
Arméniens modérés ont quitté Erivan.
L'interpellation de M. Crâne, les critiques de

M. Gérard et enfin le rapport du général Har-
board mettent à l'ordre du jour une question
qui mérite l'attention la plus profonde du peu-
pie armén en.

Ce peuple est-il socialiste ?
Voilà ce que se demande le pays, qui se

propose d'assumer un mandat sur l'Arménie.
11 est évident que la puissance assistante est

pleinement en droit de se rendre compte, avant
de prêter son appui, des idées, des tendances
politiques et sociales du peuple arménien. Or,
nous pouvons dire que celui-ci n'est pas socia-
liste et ne le sera pas. Son histoire est là pour
démontrer qu'il a toujours été libéral, mais
jamais socialiste.
L'essor des Arméniens vers la civilisation et

le progrès a eu un caractère évolulionnister ja-
mais révolutionnaire.

L'INDUSTRIE EN TURQUIE

Les demandes au sujet de l'installation
des fabriques en Turquie affluent, en

grand nombre, au ministère du commerce.

Malgré tout le désir et l'empressement
que le ministère a d'encourager l'indus-
trie nationale, ces demandes 11e peuvent
être prises en considération, les sollici-
leurs ne présentant pas toujours toute la
surface voulue. Depuis la conclusion de

l'armistice, deux autorisations seulement
ont pu être accordées. L'une relative à la

construction d'une fabrique de tissus à

l'intérieur et l'autre à un groupe formé
d'Ottomans, de Fiançais et de Belges
pour la fabrication de la bière et de la

glace. Ce groupe qui a adopté la raison

sociale « Grande Brasserie de la Paix »•

vient de se constituer en Société, anonyme:
et s'est mis à l'œuvre. Il vient de sou-

meitre, aux fins de ratification, les plana
et devis de la nouvelle fabrique qui sera
pourvue de tous les perfectionnements
modernes. Un groupe puissant français
ayant des intérêts dans l'affaire s'occupe
à Paris de l'achat et de l'expéditiou de;
tout le matériel. Ici aussi à Constant*-

pie, la Société déploie une activité lé-
brile. Nous nous réservons d'y revenir.

Cours et Leçons
On НртЯпНр ш Licencié ès-let-
KJ II UvliiOMviv très pour enseigner
le français dans trois écoles supérieues. S'a-
drosser à la direction du Journal.

Nos correspondants so

sur un seul côté de la

ittcYvre
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Adresse : Galata, lnayet Han, 2me étage

LAITERIE ET .CONFISERIE

©jo-UL Prères
G-alata, Karakeuy No 11-13.

Pour les \Contantinopolitains qui du matin au soir affluentdans notre établissement leprésent avis est superflu.
Il s'adresseplutôt aux étrangers qui ne trouveront nulle part

un centre d'amusement aussi gai et aussi bien fréquenté que le
nôtre et où ils7goûteront de succulents gâteaux et laitages.
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MICHEL TÉBÉROGLOU
Galata Rue Mertébany № 15
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I BRASSERIE ET RESTAURANT
| TUNNEL
Л JEAN KAYEDJIDAKIS

Л Notre restaurant avantagea-
sement connu pour sa cuisine

"P européenne n'a plus besoin de
Щ recommandations pour sa

Л nombreuse clientèle.
& Notre brasserie se distingue
T par sa bière fraîcheservie avec
|p hors-d'œuvre aussi choisis et
•o abondants qu'avant la guerre.
-Ъ Avis aux gourmets.
Л PROPRETÉ ET SERVICE

IRRÉPROCHABLE

Une prime de 500 Livres
tlirnilPQ est acc0I'dée à celui- quilu! l|l!co pourra démontrer, que ledouzico extra-extra de M. D. Zarzavatchâki,n'est pas fait avec des nuUaninés de Smyrneet d'anis pur, mais bien avec de l'essenced'anis si nuiisible à la santé.
Ceux qui veulent donc conserver leursanté doivent s'adresser à cette excellentemaison sise à Galata, rue TcheuinlektcliiNo 12 en face du restaurant Myrîofito.
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Cokkinos et Caracostaè
0
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- учà Sla?nboul, Balouk Bazar, No 189 Ж| AFFAIRES DE COMMERCE
Inaporta/tioxx- exportation.

Succursale en Russie

NOVOROSSISK-ODESSA

Le directeur-propriétaire de cet éta-
blissement continuant l'application du
système qui avait assuré sa vogue, c'est-à-dire la vente exclusive des articles
européens s'est assuré, récemment des
quantités de conserves provenant des
fabriques renommées d'Europe et con-'
sistant en poissons, viande, volai lie ainsi
que,du saucisson, Jambon et caviar de
Russie.
On y trouve également toutes les bois-

sons, Champagne, vins vieux et de table,élixirs etc. lait, biscuits, chocolats, etc.
Tous les articles sont d"Europe

Д! Vente en gros et cm a.éta.114\
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LIGNE DE HAIDAR-PACHA
DEPART DE HAIDAR-PACHA

H.

DEPART DU PORT
H.

Matin 7.
> 7.55
> 8.45
» 9.30
» 10.50

Après-midi 12.10(*)J
» 2.05
» 3.30

4.-15
» 4.55
» 5.30
» 6.25

Matin 6.50
8-О
8.40(*)

» 8.55П
10.40

» 11.45
Après-midi 12.45

2.40
» 3.25(*)
» 5.
». 5.50
» 6.25

Le signe *

indique les bateaux n'acceptantpas des bagages.

AIITfl Роиг ^ personnes, mar-AU I U que Overlande en état de
marche. S'adresser à Yervant Boyaz-djian, Rue Mahmoud No 52, Galata.

Seniki Condopoulo
Galala, à côté du Tunnel, No 10
Cet établissement bien connu met en

vente toutes sortes de conserves (poissons,viande, volaille) du saucisson, jambou etdu caviar noir de Russie ainsi que toutesles liqueurs européennes, chocolat et bis-
cuit, etc.
C'est une occasion pour les amateurset les gourmets. Vente en gros et en dé-tail.

GUIDE DE LA GRECE
N. INGIiESSI

Édité par la Société de Publicité l'ORIENT
paraîtra le 31 Décembre

Toute l'ancienne et la nouvelle Grée e par or-
dre alphabétique et par profession. Système
parfait pour trouver tout renseignement con-
cernant la Grèce officielle la Grèce commer-
ciale,la Grèce mondaine.
Cartes et illustraions orneront cette publica-tion dont la somptueuse apparition sera sen-

sationnelle pour la Grèce.
Pour tous renseignements, souscriptions et

abonnements, .s'adresser à M. Bào et Gie re-
présentants. Rue Moumhané, Nomico Han Ga-
lata, 20, 21, 22.

Confiserie

II A. ANT0NIÀD15
| Stamboul Balouk-Bazar

Fabrique à Zindan-Kapou No 10.
Inutile de se fournir dans les magasins de

luxe !

Une visite à LA COLONNE D'OR
vous permettra de trouver les meilleurs ar-
ticles en confiserie et pûtisoerie d'une qua-
lité extra à des prix
DÉFIANT TOUTE CONCUKBENCE

ARMEMENT AFFRETEMENT
TRANSIT

H enri gTRAUD
11 Hue Mous lier

IMPORTATION

EXPORTATION
MARSEILLE

Ligne de Kadikeuy
DEPART DO PORT REPART DE KADIKEUY

H. I
Matin....

Après-midi

H. H.
7 Matin.... 6.40
7.35 » 7.50О
8.45 » 8.30(*)
9.30 » 9.35
10.20 » 10.30
11.30 » 11.15
1.35 » 12.35
2.15О Après-midi 2.30
3.30 > 3. -
4 > 4.15
4.55П » 4.40
5.30 (*) » 5.40
6.25О » i 6.15
7.15 » 7.16

Le signe *

indique les bateaux n'acceptant
pas de bagages. antj

FI orhAfo métaux précieux au poids,v/ll C*v* 11ClC Faire offres à ЩШ auBosphore. ■

MAISON COMMERCIALE

T01KMEN ZADÉ HADJI OSMAN
NICOCHE AYANOGLOU et Cie
Galata Abid Han No 5. Téléphone Péra 15S

Adresse télégraphique Galata-Nieoche

La maison s'occupe de toutes affaires corn-
merciales et principalement des céréales. Elle
possède les plus larges relations dans les régions
productrices. La succursale à Konia avantageu-
sement coimue, assume toutes entreprises com-
merciales ou financières, soit à la commission,soit en association. Ceux qui désireraient un
représentant ou associé dans le vilayet de Konia
peuvent s'adresser soit à la maison ici, soit à la
succursale.
Direction : Kjazim Husni Niazi Nicoche Aiano-

glou, Konia.
Tèlégr. Kiazim Konia.

Prochainerpent arrivent
Les excellents et renommés Cognacs de

MRS J. SÂUVION ET DE
(COGNAC-CHARENTE)

MiUSOU ZE2ST 1835

o-o-0-0->0-0 C-o-c

Pour toutes commandes s'adresser à l'Agent Général pour
la Turquie M. CONSTANTIN PRÉLORENZO.

Yarmissopoulo Han, Galata (3ME étage)

GALATA, ESKI GHÏOMROUK.
Nv éyYTNV.

THOMAS N. PHOTIADES
Armateur-Propriétaire et exploitant des mines de houille

à Zongouldak Kirli Kozlou.

j|i Galata Wîeymanetli Han No 9 13

CHEMIN DE FER D'ANATOLIE
Itinéraire des Trains à partir du 15 octobre 1919

Ligne Haïdar-Pacha—Eski-Chéhir
STATIONS N. 4 N. 2* N. 6 14. 46 N. 8 M. 10 N. 12 N. 14 N. 16 N. 18 N. 20 N. 2* N. 24

SoirMat. Mat. Mat. Vlat. Mat. Soir Soir So:r Soir Soir Soir Soir
H M H M H M jH M H M H M 11 M H M H M H M H M H M H M

Haïdar-Pacha dép. 7 50 8 30 9 24110 05 11 30 12 50 2 40 4 10 4 56 5 07 5 30 6 15 6 50
Kizil-Toprak » 8 02 — — 9 36 — 11 42 1 02 2 52 4 22 5 19

24
5 42 6 27 7 02

Bifurcation » 8 07 — — 9 41 — — 11 47 1 07 2 57 4 27 5 5 47 6 32 7 07
Ghieuz-Tépé f> 8 14 — — 9 48 — 11 54 1 14 3 04 4 34 5 31 5 54 6 39 7 14:
Erenkeuy » 8 20 — — 9 54 — — 12 — 1 20 3 10 4 40 5 36 6 — 6 45 7 20
Souadié Q 24 9 58 12 04 18 6 49 7 21О 4 44 5Bostandjik » 8 29 — — 10 03 — — 12 09 1 26 3 17 4 49 5 23 6 07 6 54 _7 28
Maltépé » 8 40 — — 10 13 — — 12 20 3 28 4 59 5 34 6 18 7 05Kartal » 8 52 — — — — 12 32 3 40 5 46 6 30 7 17
Pendik arr.

dép.
9 01 9 15 10 50 12 41 3 49 5 56 6 39 7 26 В

9 25 11
Touzla » 9 44 U 23 •pGuebzeh y> 10 01 11 49 S

p-Dil Iskélessi » 10 24 12 12
Tavchandjil » 10 33 12 21
Héréké » 10 51 12 39 0)

Yaremdja » 11 07 1 — œ>
tHTutun-Tchiftik » 11 19 1 12 a»
T—<Dérindjé » 11 28 1 23 gIsmid arr.

dép.
11
11

39
51

1
2
40 В

с

Buyuk-Derbend » 12 21 2 40 CJ
оSabandja » 12 49 3 18

Arifié » 1 06 3 39 СО

Doghan-Tchai » 1 26 4 05 p
ci
ъ

Guéivé * 1 46 4 41
Ak-Hissar » 2 04

32
5 06 crI Mékédjé » 2 5 40 p1 Osman lli 2 54 6 09 ГSVôzir Han » 3 23 7 2 ~p YH

Biledjik arr.

dép.
4
4 30

7
8
52
10

о
U.

о c3Karakeuy 2> 5 37 9 18 с sBozyuk » 6 06 10 —

t-l
OJ
tH

Ine Oeunu » 6 38 11 05 £-4

HYchokour Iliss. » 7 11 37
0
о

Eski-Chéhir arr. 7 26 12 13
Soir Mat

S*

Le train N0 2 ne circule que les lundis, mecredis et vendredis.

I PAPAKYRIAKOU ET A. BIRDIMIDIS
Bureau de Change et de Valeurs

GALATA, HAVIAR HAN N0 23

Opérations de Banque et de Bourse,
achat et vente de tous papier-monnaies,
ci.èques, titres, coupons etc., etc. etc.

COMPAGNIES RÉUNIES HORDISK-AUTO
CIMBÏUA & 190S

Dp: COPENHAGUE (Danemark)
Capital = COUR DANOISES 4,250,000

Agonis Généraux eu Turquie :

KARL HORNFELD & Со
Tcbin£uir©ûlou Han. — Télépfjone

Stamboul 576-
ASSURANCES CONTEE L'INCENDIE

ASSUEANCES MAEITIMES GÉRANT-RESPONSABLE :

DJÉMIL SIOUFI

FEUILLETON DU « BOSPHORE»

MÉMOIRES POUR SERVIR A L'HISTOIRE DE LA SOCIÉTÉ

L'ÂME ARBEHTE
PAR

ABEL HERMANT
II

Rêverie au seuil
de la terre promise
(suite)

Mais son cœur n'était pas moins tour-
menté que la veille, d'un effroi toujoursvague,et maintenant sacré.Avant 2 heures,il allait pénétrer dans la terre promise, à
moinsd'un accident improbable,miraculeux
qu'il souhaitait peut-être. Son impatienceétait fiévreuse et n'avait pas la douceurdu désir.Des incommodités purement ma-térielles l'entretenaient dans le mal-ètre.Il n'avait pu luncher avant de partir, et
il fut, pendant tout le trajet, tenaillé parla faim. Quand la noble cité lui apparutavec ses créneaux et ses tours, ses cou-
pôles et ses clochers, il sentit une fierté
secrète de la reconnaître sans l'avoir vue
jamais et pouvoir dire :

« Ici est donc la cathédrale, ici
Magdalen, ici la belle rotonde de la
Radcliffe Caméra.» Mais il bouda contre
son émotion. Il se hâta vers un autre
hansom, si vieux, suranné, hansom de
province. Il traversait les faubourgs, et
il ne voyait plus, à mesure qu'il se rap

prochait/ d'eux, aucun des monuments
vénérables qui lui étaient apparus tout à
l'heure. Oxford, à peine atteinte, s'était
aussitôt évanouie. Il arriva enfin à l'hô-
tel de la Mitre et la façon rustique et
ancienne, perdue sous les fleuis, ne lui
sourit point. Il remarqua seulement quele vestibule était (étroit, obscur, abou-
tissait à une petite cour plantée, hu-
mide et sombre comme un puits. On lui
désigna une chambre, il n'y monta point.Il demanda la salle à manger : elle était
à droite du vestibule. U y entra.
Mais à présent il n'avait plus faim. Il

n'en déjeûna pas moius copieusement, et
pensa, avec tristesse, qu'il ne pourrait
pus dîner. Il monta enfin à sa chambre.
L'escalier, propre et modeste, orné de
naïves estampes, lui plut. C'était un es-
calier de maison privée. Mais, quand il
entra dans le réduit qu'on lui destinait
pour logement, il eut un mouvement de
révolte. La cellule était si étroite, que le
lit, pour deux personnes, l'obstruait toute.
Une table à écrire barrait le passage en-
tre le lit et la fenêtre, qui donnait sur
une ruelle, vis-à-vis une vieille petite
église environnée de son cimetière. On
àvait. hissé déjà la malle sur une planche
à mi-hauteur, d'où pendait une étoffe pourdissimuler le porte-manteau. Sur là table
à écrire était posée une Bible toute écor-
chée. P.iilippe eut le cœur serré. Ce n e-
tait qu'un logis passager, une halte, mais
il ne savait plus s'il y pourrait seulement
demeurer un jour ou deux. Il n'eut pasdu moins le courage de ranger ses vête-
ments et il retourna aussitôt à la rue.
Il y erra mais par crainte de s'égareril allait, il revenait sur ses pas ne s'aven-

turant jamais qu'à une faible distance
de l'hôtel; de sorte que Ta ville lui parut

d'abord toute petite et peu fréquentée,
de peu de ressources,vraiment provinciale,
triste; triste malgré le brillant, la ga.ité
de ces jolies étalages anglais où tous les
objets semblent des jouets utiles; Philip
pe aimait aussi, à la; devanture des bou-
tiques, «les souvenirs»'d'Oxford, les ar-
moiries des collèges, les pipes et toute la
défroque universitaire, les robes, les in-
signes, les bizarres shapskas; mais il ne
concevait plus qu'il pût séjourner des
mois dans une si petite ville. Enfin, il
osa s'engager daus la ruelle traversière
sur laquelle il avait vu que donnait la
fenêtre même, en face du cimetière et de
l'église, se trouvait une librairie. Il y en-
tra et pendant près d'une heure, feuilleta
des livres de classe revendus par les
étudiants à la veille des vacances; c'é-
taient des textes latins ou grecs, enri-
chis de notes manuscrites, qui ne présen-
taient pas le moindre intérêt mais il sen-
tit en les déchiffrant je ne sais quel at-
trait de camaraderie qui le mit un peu
plus en confiance. La glace était rompue.
Après avoir bouquiné, il n'eut que le
temps de rentrer à la Mitre; le dîner
de table d'hôte était à six heures et de-
mie! Puis il sortit encore. La nuit tom-
bait à peine. U ne savait que faire de sa
soirée. Il alla devant lui, au hasard, mais
moins timidement; et c'est alors qu'il re-
ç.ut le coup de la grâce; 1a. souveraine
beauté d'Oxford, dont il commençait de
désespérer, lui fût révélée soudain et; le
toucha.
Déjà cependant qu'il dînait dans la

salle que les larges vitres sans rideaux
ne semblent point séparer de la rue, il
avait vu sur le trottoir des passants dont
le nombre bétonnait ; car il pensait naï-
vement que cette ville de cinquante mille

âmes dût se vider au premier des joursdes vacances. Il s'arrêta sur le pas de la
porte, hésitant s'il irait à gauche, où il
voyait High-street se perdre dans le désert
de la nuit, ou bien à droite vers Cari'ox
(c'est-à-dir;; la croisée des quatre voies)où ilanait une véritable foule. Les an-
glais amoureux de leur home, vivent pour-tant à l'extérieur, chaque fois que le
temps leur permet cette fête. Ils ressem-
blent, en ce point, aux gens du midi de
la France qui ne peuvent pas se sentir
chez eux et vivent à la terrasse des cales.
Mais les Anglais ne vont pas au calé, ils
se promènent par les rues. Il sont gais,mais leurgaîté ne fait aucun bruit, elle
n'est pas débraillée ; les plus humbles
sont vêtues correctement et portent une
fleur à la boutonnière. Cette foule fut
sympathique à Philippe Lefèvre autant
que les Méridionaux lui sont en horreur
et il ne refusa point de s'y mêler.

Dans Carfax, au coin de High-street et
de Cornmarket, il tomba en arrêt devant
le merveilleux, le séduisant étalage d'un
marchand de tabac, où des flots de lu-
mière ruisselaient sur le métal des boîtes
cylindriques de Capstein et de Chairman,
des boîtes plates de cigarettes, exposées
alternativement avec des photographies
qui représentaient les principaux monu-
ments d'Oxford ou le dernier pageant, et
une incroyable variété de pipes excessive-
ment longues 011 excessivement courtes,
ou sculptées en guise de caricature. A la
vue de tous ces objets désirables, Phi-
lippe éprouva le même ravissement que
les enfants daus un magasin de jouets et
le même besoin irrésistible de tout pren-
dre, de tout emporter, de tout posséder.
Après une délibération interminable, il
poussa la porte, et acheta, mais furtive

ment et comme s'il l'eût volé, une pipe
brasenose, qu'il bourra et alluma sur

place ; et il fut ensuite bien fier de se

montrer en public avec cette pipe aux

dents.
Mais il obéit à un autre instinct d'en-

fant ou de sauvage, et pour cacher sa

proie, il quitta la rue trop fréquentée,
tourna brusquement à droite, dans Market-
street, qui l'attirait parce que là il ne

voyait pas un seul passant, presque pas
de lumière, ni dans la rue même ni aux

fenêtres, et seulement le long d'un trot-
toir, deux voitures de livraison qui sem-
blaient abandonnées. Tout en tirant de
grosses bouffées de sa Varsity pipe, il sui-
vit cette rue peu intéressante jusqu'à une

autre qui la traversait,aux deux bouts de
laquelle il avisa de loin deux autres voies
larges et bien éclairées. Il jugea que l'une
des deux devait être High-street, où il ne
se souciail point de retourner si tôt. Alors
il regarda en face de lui, et vit soudain
les murs de deux antiques collèges, sé-
parés par une simple ruelle dans le pro-
longement de Market-street où il était.

U tressaillit à cette rencontre. Ge n'était
point la beauté même de ces monuments
anonymes qui le saisissait, car, dans
l'ombre de minute en minute accrue, il
n'en pouvait apercevoir aucun détail, et
sans la ligne nettement tracée des cré-
neaux qui les couronnaient à une assez
faible hauteur, peut-être ne les eût-il
point distingués des maisons plus hum-
bles qui les couronnaient. Mais juste-
ment elles les environnaient, elles se
serraient contre eux, comme dans les
vieilles villes tous les logis se serraient
autour de l'église.

(à suivre)


